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RECTIFICATION.

Par Une erreur regrettable, le nom du Paie Maître F.
X. Turcotte, des Trois.Rivières, a été omis dans la liste de
état-major du 2ème bataillon provisoire, sous le comman-

de'nent du Lieut.-Colonel Hanson.
D)epuis sa nomination. M. Turcotte s'est acquitté de sa

charge avec un zèle et une activité qui lui ont mérité les
lelicitations des officiers et les remerciments des volon-
tailes.

EXPÈ)'lTIuN MILITAIRE DU NORD-OUEST.
L'enrôlement pour le Nord-Ouest se fait partout avec

succès Même à Québec et à Montréal; les explications et
les promesses qu'on donne aux volontaires leur suffisent.
M. le Lieut.-Col. Casault commandera le détachement du

>as Canada; MM. Labranche et Oscar Prévost, officiers
dans les "Chasseurs Canadiens" de Montréal, partent sous
"es ordres à la tête d'une compagnie, le premier comme
capitaine et M. Prévost comme lieutenant.

POuI re ds trpiieu envoyées à la Rivière-Rouge se com-
a d'une tunique verte, de pantalons gris, avec nervureIloire, de mocassins de cuir de bSuf (bottes sauvages.)

t es soldats seront armés dé carabines Snider. Les accou-
trements seront neufs.
et xpédition se composera de 1,800 hommes d'infanterie,

. ('('deuxbatteries d'artillerie royale, d'un train d'ingénieurs
royaux et de police à cheval.
tre e capitaine Cam"ron partira de Toronto ce soir et rencon-
115ra qtu.-lquies-uns de ses hommes à la Jonction de Prescott.

cuimenceront aussitôt à s'exercer.
Simpson, député d'Algoma, a été nommé guide et con-

a les troupes au Fort Garry.
grand nombre d'hommes offrent leurs services pour cette

Pédition et les chefs n'ont que l'embarras du choix.
F'ee Press de London se dit autorisée à annoncer que
Isseaux dont les noms suivent seront commandés comme

G. W. Story, de Québec : Stella Maria, L. H.
acQébe : Sveepstake, L.RB. Crysler, Kingston;iÏde,A.. Story, Canso, Nouvelle-ECosse ; Ella G. McLean, H.
elts, St. Jean, N. B.

LES FENIENS.
O( lit dans le World de New York:

Le choix du général O'Neil et l'établissement d'un conseil
fré ·· tif de neuf tmembres pour gérer les affaires de la Con-

ri l)araisse-nt avoir satisfait le majeure partie de l'associa-
. et avoir aplani 1-s obstacles qui s'opposaient ait parti de

PROJETS D'ONEIL.

Le parti e l'action déclare que le congrès, par sa décision,ti 9 1du mouveiuent, en autant qu'il s'agit duine co-opéra-
1imIédiate, les hoinmmes les plus influents de l'Ouest, et
les opérations dut général O'Neil ne seront enii aucune

é rs secondées par les membrs de l'association, dans les
ats du l'Oust. Au cas o qulqu- ichose srait tenté. le
rltde l'inaction déclare qu'il adressera un 'proilamation aux

m (bres de l'association féni-nn'- les avertissant de ne
dre aucun- lart nu mouvement.

ALLIANCE AvEC RIEL.

après le dir- d- p'isitirs des principaux offi iers de
t eia tion, il n'y a pas d- doute que la llivièr'-Ioug- so-ra lu~i.tre dles opéerations. Lis agents du géuéral O'Ne-il, auxNquls

E1  ddi saiiti alIusion dans un numéro précédent, lui oint
fr é à eh) que Riil désire beaucoup s'allier à la con-

féIn4mne et qu'il y a de fortes probabilités que cette
l eane nura lieu.

On lit dans la correspondance signée Oreste, du Pionnier
de Sherbrooke :

I. Prîîv'eIclher est revenu. Joyeux, spirituel et discret, il
gay'- sans rien révéler sur sa mission.. Nous lui parlionslitre jour (es mille bruits ,qui ont couru sur son prétendu

iage et aussi sur les " chances" qu'il avait eies d'étre tué
es mtis. Ce n'est pas, dit-il, que je ne futsse aimé des

is de là-ias, au contraire : les hommes voiulaient avoir toute
les f-mmes se seraient contentées d'en

der unei simple móche ....
laison oi M. Provencher a passé l'hiver est à 25 miles

tr ort Garry, et, fréqiemiment, des rôdeurs sutspects s'y mon-
it )t, surtout après la lin du jour. Une nuit, notre ami vit
l ncte nt se dessiner à la fenetre de sa Chambre la sil-Uette d'Iu ihomme armé d'iune carabine qui cherchait à voir

intrie u. M. lrovenih-'r portait, jour et nuit, dix-stpt
it f 't cette , il cruit prudent d'armnir un revolver

(lé otiuier <'i joute ce visiteur incommode, qui s'empressa
iluirpir. Le lendetmain, lis femmes du voisinage disaient

eh r iomnes délihéraient s'ils devaient simplement lii-
erle"Caniadlien" oit l'expborter <hans les pirairies. Mais

e nfe tout chla se paussaiht un peu plus sur le territoire amónel -
Cui1 que sun celui dii fort Garry, l'on s'en tint auîx menaces.

éleCtioîns muînicipamle-s, ptar le'squtel lis le Conseil-uIe-
loede Qutébec a été entièremenit renouvelé eni vertu d'mune
lassée duraunt la dernière session, se sonît tternminée's 'amî-di.

ql'otationu a uré six jours, ce qui c-st bi--n long, atetndu

au auun uarierplu de300 électeurîs se sonît rendus

tiL lutte ce faisait entre l'ancienne corporation et l'associa-
der1 <

1 s citoy'ens qumi alvait obitenui l'atdoptionî du bilIl<le la
'lucre sion

co la plutpart des quartiers des faubourgs, les ancie-ns

Pas ('illers ont été éluis à lune très forte mnajorité. Il n'en a
té e insi à la Haute et à la Basse-Ville. La luîtte a été

Ciunçement vive surtout dains les quîartiers St. P>ierre e't
di a.Danîs ce dlernsier suîrtcout, il a été impoîssible dle

lq'au~ dernîier moment quîi si-iait v-ainlqumeur.
riQ'{i 1He arn, qui était à la tête de l'opp)osition à la
de la B 0, mavait pour adversaire M. Dinning, riche mmarchmand

asse-yill,
Atrois heures et demie, samedi, M. inn vi n

L'OPINION PUBLIQUE.

voix de majorité. Son élection paraissait assurée. C'est pour
ce moment que M. Hearn avait réservé son dernier tour.

Il fit voter en sa fav-ur uit électeur lui nom de O'Donnell,
't 1-s v)ix se troivèrent également partagées. Il attendit
-neore jusqu'au momnît de clore le poll et alors il vota pour
lui-même et se trouva élu par sa propre voix.

Pour le titre de conseillers, M. Giblin, ami de Hearn, réunit
une grande majorité. Les deux autres candidats de l'associa-
tion, messieurs Burns et Blais, avaient un nombre égal de
voix. M. Hearn vote pour M. Blais, qui se trouva aussi élu

par une voix de majorité, toujours celle de M. Hearn.
M. F. B. MacNamee, de Montréal, s'était rendu à Québec

dans le but exprès d'aider messieurs learn, Giblin et Mc-
Laughlin.

M, Tourangeau, le Maire actuel, a été élu conseiller pour
le quartier St. loch à une grande majorité.

Ces élections donnent treize noive-autx membres du Conseil,
dont une dizaine sont dans les intéréts de l'association des
citoyens.

Comme le conseil se compose de vingt et un membres, les
forces sont à peu près également partagées.

Les deux candidats à la mairie présentés par les deux factions
rivales seront probablement messieurs Tourangeau, le maire
acttue-l, et monsieur Pierre Garneau, marchand de la Basse-
Ville.

Toutes les élections vont être contestées. Là où l'associa-
tion des citoyens a été battue, elle contestera pour cause de
corruption, dans les autres quartiers ses vaincus se baseront
sur la nullité des listes électorales. Tout cela promet pour
ceux qui paient.

FAITS DIVERS.

Mardi, vers midi, une voiture passant à totute vitesse, écrasa
un mienfant sur le carré 'apinau. L'impruidenit charretit-r con-
tinua sa route sans s'occuper des cris des parents alarmés.

Pendant leur séjour lu Montréal, MM. Shultz et Monckman
ont été reçus en audience par Son Altesse Royale le Prince
Arthur, grce à l'intervention ofliicieuse de M. Henry Starnes.

M. Monekmiîai a été chargé de présents et d'une lettre auto-
graphe du prince pour les Indiens du Nord-Ouest.

Durant les six mois expirés le 31 décembre 1869, les re-
cettes die la compagnie du chemin de fer lu Grand Tronc, ont
été de $791,195 ; les frais d'exploitation et de renouvellement,
de £558,316. En déduisant la perte sur l'argent américain, il
reste un surplus de recettes de£199,908, qui ont été employées
à payer l'intérêt sur les bons préférentiels et postaux.

Jos. Young est un homme d'une trentaine d'années qui a
l'humeur tu ipeu vive. Lundi après-midi, pendant qu'il querel-
lait sa fe-mme, la mère de celle-ci arriva et voulut s'interposer
entre les époux couroucts.

Mal lui en fit, car Young n'ayant aucun respect pour sa
belle-mère, la saisit aux cheveux et la mit à la porte en lia
frappant à coups r'doublés.

Outrée de ce-t ilndigne traitement, madame Harriett Hoff-
man courut avertir la iolice et fit arrêter son gendre.

Soi Honneuîr le I'eorder fit à Young une vaste répri-
mande et le condamna à payer une amende de $5 ou à passer
Uoun moi Ci prison.

1D 'puis qutelqjute t -mps, les Révérends Pères Jésuites de cette
ville, r devaiet d' nombreuses plaintes d'élèves lont les
effts étaint i-l s sans u'on put jaiais m'ttre la main sur
le voleur.

Les soutloins timbret sur les domestiques et en particu-
lier sur uti balayetur dui nom d Télisphîore Spénard.

Un- viit - ianus la valise le c-elui-ci amîina la découverte
d'uneut miotr d'or et d'un chap-au de feutre qui furemit iI-n-

i li1s Iar l-s propri taires. La première appartient à Francis
Johnlm Gagion t le second à Nirminand Gingras.

Sûrs d- tenir le voluir, les Rèvércimls Pères firent mander
le détective Boiuhard.

Une nou'velle perquisition danls la valise de Spénard amena
la découverte d'une uIit'tte d'approche, propriété d- ''Thos.
Wallae, e-t d'une image de' goût appartemnant à Gordon
Walkcr.

Spnard fut arrêté, et comparaissait ce matin devant le ma-
gistrat le police, qui, après avoir examiné les ténoins, rei-
î-oya hi- voleur en prison en attendant son proès qui auira
lieu aux sessions générales du la paix qui s'ouvrent le 1er juin
prochain.

Jeudi matin, une horrible catastrophe est arrivée à Riche-
mond, capitale le la Virginie. Une foule immense s'était
réunie au capitole, où se tient la Cotur Suprème, pour entendre
la dlécisioi u tribunal dans une caluse ilnportaiit-, lorsque le
plancher s'effondra tout à coup sois le poids de la nultitud-.
Pour comble de malheur les rcprésentants <le la Virginie, qui
tenaient leur sénce dans umnîe salle inférieur(., reçurent tous
les décomnbres sur la tète. Une vingtaine le députés ont été
tués ou blAssés.

Le nombre des personnes mortes dépasse 80 et celui des
blessés 200.

cN ErrAnscE CAmce-Un mathiématicie-n américain, qui en
avauit le tilmps, s'est amusé lu fairt- les c-alcumls suîivanîts:

Le simpii inité-rélt 'n sout plaeó- à 6 p. c d-putis lau nais-
sance de .Jésuîs-Chrnist net diumonrit qjue 11,1 78,120 dolhlars;
matis ce mnted' sou, pla- - à intérêts c'omposés, dionnerauit uîne
sommî si cuonsidîérall, qut, si elle -tait cmi 'r, on poîuîrrmait eni
faire 84 ,84i000,0-00,000 die globues aussi gm-os quet la terre.

Si la sommeunî dle tet inmtérêt étmait partagée tii égales p)arties
e-aire les mîil le tii llimns d'ètre's humais auijoutrd'huii sur la terre,
chiacunt d'e'tx recevrait 84.840 de c-s globes d'om.

Entn, i e snrsti)placé à néasconmposés jusqu'à la
fin dlu sièo-le muetuiel, la sonmmé qîuiîlprouiirait, ru-présentée c-n
or et fondtume en umne si-ule muasse, ferait uîn globe quii remplli-
rait touut lt- système- solaire, et dIépausserauit en outre <le 500
millions <hi milles l'orbitre de Nepîtumne, qui cest à la distance
deu 2,850,500 milîle-s dlu soleil.

U~N HoNN1TE voLEUR.-On nous contait, ce matin, un trait
d'uni- v'aleur commîîe il y emun ape-n, e-t qui n'est pas du touit en
caniaille, commet l'ion va vo<ir, Il y ax de'ux ans, M. Girouard,
avcamt de- Stanfold, se t rouivait à bo<rd d'un boateanu à vapieur,
et penanut le couirs du voyage-, il s'aperçut qu'on l'av-ait dé-
biarrassé <le somn pcorte-feuille et uic $500. TIouites ho-s recherches
faites pouîlr trouver le-s trace<s du v'olt-ur furment inumtile-s.

M. Girouiard fit son deumil <les $300. Il allait oublier sa mé-
saventur-, quand un jour, la poste lui apporte une lettre con-
çue à peu près comme suit:
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ilMonsieur,
I C'est moi qui ai pris votre portefeuille. Je vous le ren-

voie avec vos papiers, mais je garde vos cinq cents dollars.
Mais ne craignez pas, tout vous sera rendu. Contre toute
apparence, je suis honnête homme ; la pauvreté me pousse i
vous emprunter cette somme. En attendant que je puisse le
faire et me relever de la misère, je vous en paierai les in-
térêts.

UN HoNNPTE VOLEUR."
Cet honnête homme de voleur a tenu parAe. Deux fois M.

Girouard a touché les intérêts de la somme empruntée, et il y
a une semaine, il les touchait encore, plus $33 du capital ; il
y a tout lieu d'espérer que le reste de l'emprunt forcé lui re-
viendra.

Nous souhaitons plus que nous espérons que la contagion
de ce bel exemple se communique, mais hélas, ce souhait est
inutile et les francs-voleurs continueront, comme par le passé,
à garder le capital et les intérêts.-Journal de Quebec.

ASSISES CRIMINLLLES
PROCES DU FAMEUX BELLEAU.

Audience du 29 avril.
Présent: Son Honneur le Juge en chef Duval.
A 10 heures, une foule de curleux se presse aux abords du

tribunal pour voir le fameux Bis.
Bis fait son entrée à 10 heures 20 ; il se présente à la barre

entre les deux gardiens avec une air d'assurance que tout le
monde a deviné par avance en lui. Bis a une figure très in-
tilligente. Il est mis avec une certaine recherche - blouse de
couleur brune foncée en velours c;ravate bleue ; veste noire
en velours, pantalon jaun.tre. Il porte une légère moustache.
Il est accusé de s'être échappé (le prison et d'avoir en partant,
fait la soustraction d une paire d'cscarpins.

M. Maloney, gardien (le la prison, est assermenté comme
témoin.

L'avocat de la Couronne.-Connaissez-vous le prisonnier à
la barre '?

L témoin-Parbleu...
L, matin du 16e jour de juin 1869, en faisant le tour des

cellules, je me suis aperçu que celle (le Belleanétait vide. Bis
m'avait demandé quelque temps avant une paire de souliers
parce que les siens lui étaient justes. Bis était parti avec les
dits souliers. C'est l'habitude de donner une paire (le souliers
aux prisonniers dans la prison. Quand ils partent, s'ils n'en
ont pas d'autres, on leur en fait cadeau.

L'avocat de la défense.-Si le prisonnier laissait en prison
ses vieilles bottes et demandait à emporter les neuves, les lui
laisserait-on ?

Le gardien Maloney.-Je crois qu'on les lui laisserait.
Le détective Bureau, assermenté, dépose et dit: Je connais

le prisonnier à la barre. Je l'ai amené de la prison de Mont-
réal à Québec, le 5 de juillet. Belleau m'a dit qu'il se lichait
de tout ; si ce n'était pour la paire de souliers qu'il a volée il
ne craindrait rien du tout.

Après l'adresse de M. Whelan, l'avocat de la défe-nse, les
témoins de la défense sont appelés. Le premier témoin est
Ehouard Paré. Il est assermenté, et il dépose et (lit qu Bis,
le matin de son escapade, a laissé dans la prison les guêtres
qu'il portait.

C'est le seul témoin de la défense.
Viennent ensuite l'adresse de l'avocat le la Couronne et

celle du Juge au jurés, puis le jury va délibérer et revient au
bout de dix minutes avec un 'Verdict " non coupable."

Belleau accueille ce verdict d'un air assez satisfait ; puis
comme il y a contre lui un indlictement pour bris dle prison,
il s'en va en se frottant les mains reprendre sa place entre les
deux constables.

Il est bientôt amené à la barre pour subir son procès sur
cette affaire.

M; Pratton, député greffier (le la paix, dépose que Bis a été
arrcté le 3 juin 1869 en vrtu d'un ordre de la Cour (les S-s-
sions et condamnî à $20 d'amn de ou trois moi: de prison.

M. le géolier M -Claren accuse t contirine reception du dit
Bis B'lleau, le 4 juin 18609; qu'il s'est échappé le 15 ou 16
juin ; qu'il a été repris le 7 de juillet à M ntréal ;q'u'il a pris
(le nouveau la clef tes champs le 4 août ; il avait reçu alors la
permission de prendre l'air. Il en profita pnur rentrer dans
la prison en ouvrant la porte au moyen d'une clef fabriquée
avec une cuiller et s'échapper cn passant par une cheminée (de
ventilation.

L- premier témoin est le sergent de la garde le la prison.
Il est assermenté, et il dépose et dit: Je connais parfaitement
le prisonnier à la barre. Après avoir été repris, le pritsonnier
a eu la permission (le sortir dans la cour de la prison (le 10 à
Il heures de la matinée. Les gardiens allaient voir de temps
en temps si le prisonnier était toujours dans la cour. Un peu
apr,s onze heures, lorsque j'allai voir si BAlleau y était encore,
je ne le trouvai plus. Je trouvai la porte (e l cour ouverte.

Transquestionné par l'avocat de la défenst-Je ne sais pas
si la porte était fermée au verrou ; et par quelques indices j'ai
vu que le prisonnier s'était échappé par une cheminée de
ventilation.

L'avocat de la défense adresse alors la parole au jury, puis
vieut ensuite l'adresse du Juge.

Le jury, après quinze minutes de délibération, rend un ver-
dict de "coupable," contre le prisonnier. Bis entend la déci-
sion dui jury avec une indifférence superbe. On dirait que
c'est son voisin que cela regarde.-vnement.

DANGER DU cORsET-Tout récemment, une jeune canadienne
dui village de M , peu éloigné dle cette ville, s'éteignait
à la fleur de l'àge, laissant ses parents dlans la plus profonde
afiiietion et dans l'ignorance de la maladie qui venait de leur
enlever leur enfant. Mais des médecins appelés à un censta-
ter la ecause, assurèrent positivement que la jeune fille s'était
tuée lentement en se corsant outre mesure. Avis à qui dc
droit.-Etendard National.

ANECDOTES.
Trois voleurs avant pillé une malle poste, et se trouvant en

possession d'une sonmme considérable, résolurent île se parta-
ger <'et argent et de rînoncer à leur crimuinel le profession. Mais
avant de se sépar'er, ils voulurent faire ensembiile un bon repas.
L'un d'eux alla chercher (les provisionis à la vilîle voisine. Les
deux autres, piendant son absenîce, se dirent qu'il sciait plus
agréable de diviser la somme eni deux parts qu'en trois, et
lorsqîue leur compagnon arriva ils le tuérentf, miais, celui..ci
ayant eu la même pensée qu'eutx, avait empoisonné les provi-
sions ; ils les mangèrent sans défiance, et le lendemain on
trouva les trois misérables étendus à terre inanimés. Entre
méchants aucune confiance n'est possible.


